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Saint-Bauzille-de-Montmel – Près de
la grotte de La Font
Sondage (2015)
Gilles Escallon
1 Cette tombe a été découverte par Annette Marszalek habitante de Saint-Bauzille-de-
Montmel. Elle a remarqué en bordure amont du chemin qui sillonne le flanc nord du
Puech des  Mourgues,  au pied d’un talus,  des  ossements  humains.  Installée  dans un
terrain en forte pente exempt de végétation (talus fraîchement retaillé), les effets de
l’érosion menaçaient de faire disparaître ces vestiges et une autorisation de fouille a été
sollicitée. L’opération a été réalisée par Patrick Andersch-Goodfellow, Chloe Jallet-Pons,
Rémy Villarem, Annette Marszalek,  Alexandrine Garnotel  et  Gilles Escallon.  Un abri
sous roche (grotte de La Font) est présent à une dizaine de mètres à l’est. Il avait déjà
fait  l’objet  d’un  signalement  auprès  du  gestionnaire  de  la  Carte  Archéologique
Nationale en 1999. Cette nouvelle exploration a été l’occasion de rafraîchir la coupe
laissée après une vidange de la cavité et de proposer une chronologie des occupations.
Des éléments collectés en périphérie montrent clairement deux phases. L’une, ancienne
correspondant  à  l’âge  du  Fer  (amphore  massaliète,  amphore  étrusque…)  et  des
éléments plus récents datant de l’Antiquité tardive (amphore africaine en particulier).
Ces deux périodes correspondent aux deux grandes phases d’occupation de l’oppidum de
Saint Léon situé sur le flanc opposé du canyon. L’installation de la tombe à une dizaine
de mètres à l’ouest de la grotte durant la phase tardive semble plus opportuniste. Le
défunt a été déposé sur un niveau d’abandon d’un four alors que celui-ci  possédait
encore sa voûte. Le four a été creusé dans une couche de marne grise tendre et ses
parois sont totalement rubéfiées. Le corps est installé sur le dos, les jambes repliées sur
le  côté  droit  et  les  bras  posés  sur  le  ventre.  L’individu est  une jeune femme d’une
vingtaine  d’années.  Des  éléments  céramiques  de  l’Antiquité  tardive  situés  sous  le
squelette dans les premiers niveaux de dégradation de la structure permettent de dater
cette  sépulture  au  plus  tôt  (mais  probablement  assez  proche)  de  cette  période.
Plusieurs utilisations du lieu peuvent être proposées. La collecte d’eau semble l’un des
principaux attraits même si la source qui s’écoule au fond de la cavité n’émet qu’un filet
d’eau  issu  de  ruissellements  du  plafond  et  des  interstrates  (observation  faite  au
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printemps 2015). Une utilisation comme abri temporaire peut aussi être envisagée. Une
activité artisanale ponctuelle a été pratiquée.  Si  l’existence d’un four métallurgique
dans la grotte, proposée lors des premières explorations, ne peut être prouvée en l’état
actuel des vestiges, le four culinaire situé à quelques mètres montre une présence dans
une  certaine  continuité  et  une  activité  liée  soit  à  un  habitat  soit  à  un  commerce.
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